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Ruelle à l'angle des rues Christophe-Colomb et Marie-Anne Est.  
(photo : Richard Ouellet)

Quand les murs nous
parlent d'histoire
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Par Richard Ouellet

L a SHGPannonce que son centre
de documentation situé à l’école

Jeanne-Mance vient de s’enrichir d’un
lecteur de microfilms de marque Bell
& Howell, ainsi  que d’un lecteur de
fiches.  Le généreux donateur est nul
autre que M. Jean-Pierre Pepin, pro-
priétaire du fonds généalogique
Drouin.   
Rappelons que l’Institut généalogique
Drouin fut pendant longtemps le plus
important organisme faisant des
recherches généalogiques. La
généalogie est devenue un des loisirs
les plus populaires et le patrimoine de
l’Institut est maintenant disponible.
Nous vous invitons à lire l’historique
de l’Institut généalogique Drouin sur
le site http://institutdrouin.com 

M. Pepin est chercheur, généalo-
giste, conférencier, auteur, éditeur, dif-
fuseur et depuis 1997, propriétaire de
l’Institut généalogique Drouin,
Dif fusion généalogique Pepin, Les
Éditions historiques et généalogiques
Pepin. Membre d’une vingtaine de
sociétés d’histoire et de généalogie,
vice-président de la Société historique
du Marigot à Longueuil, coordonna-
teur du Groupe-Necro, membre de
l’Association des auteurs de la
Montérégie et de l’Association des
Familles Pepin. Jean-Pierre-Yves
Pepin a donné des conférences, depuis
quelques années sur les trois thèmes
suivants : Une généalogie familiale,
de la recherche à l’édition; 100 ans de
généalogie au Québec, Institut Drouin
1899 - 2000 ; les contrats notariés. 

La numérisation du Fonds Drouin
étant terminée, sont disponibles main-
tenant plus de 3,6 millions d’images,
montrant quelques quatorze millions
d’actes de baptêmes, mariages et
sépultures, de l’origine du Québec à
1942. À ce jour, plus de 2600 numéros
ISBN ont été utilisés et déposés, pour
des livres, pour des microfiches, pour
des microfilms et pour des CD-ROM.
En juin 2002, il devient maître généa-
logiste agréé.

Par Richard Ouellet

L ’exposition de l’avenue du Mont-
Royal en 1938 ou l’élection de

Gérald Godin le 15 novembre 1976;
deux exemples de titres qui ont fait la
une du Guide Mont-Royal, un journal
publié dans le Plateau Mont-Royal
pendant près de 60 ans.  La Société
d’histoire et de généalogie du Plateau
Mont-Royal (SHGP) a le plaisir d’an-
noncer à ses membres et au grand
public qu’elle vient d’acquérir la
presque totalité de la collection des
archives du journal Le Guide Mont-
Royal, fondé en 1938, grâce à une
aide financière de la part de M. Daniel
Turp, député de Mercier à l’Assem-
blée nationale du Québec. La collec-
tion des archives du journal nouvelle-
ment acquise débute le 17 mars 1938
et se poursuit jusqu’au 16 novembre
1977, et elle est contenue sur 20
microfilms archivés dont une copie se

trouve aux Archives nationales du
Québec à Montréal.   

L’acquisition a été rendue possible à
la suite de l’obtention de la licence
nécessaire délivrée par la Commission
du droit d’auteur du Canada à Ottawa,
ainsi que grâce à la généreuse collabo-
ration de Mme Marie-Chantal Anctil,
coordonnatrice à la section de la repro-
duction, Direction de la sauvegarde des
collections, Bibliothèque et Archives
nationales du Québec. La SHGPpro-

fite de l’occasion pour remercier tous
ces collaborateurs sans lesquels l’ac-
quisition du Guide Mont-Royal pour
l’enrichissement du centre de docu-
mentation aurait été impossible.  

Rappelons que la SHGPavait déjà
fait une première annonce plus tôt cette
année de l’acquisition du journal en
format papier relié par année pour la
période des années 80-90 grâce à un
don généreux de la Société historique
de Saint-Henri.  

Don à la SHGP de deux lecteurs 
de microfilms et microfiches  

M. Louis-Joseph Allard (1886-1972), 
fondateur du journal Guide Mont-Royal.

(Archives : Jean-Luc Allard)

M. Jean-Pierre Pepin, propriétaire du
Fonds généalogique Drouin.  
(Photo : Richard Ouellet)

Les archives du Guide Mont-Royal 
maintenant disponibles 



Soeur Rose-Aimée Bourgeois

Témoin d'une époque unique
60 ans de vie religieuse dans le Plateau
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Propos recueillis p ar Camille Marchand

Quand le souvenir de Marie Gérin-Lajoie anime son
visage, sœur Rose-Aimée Bourgeois est intarissable et

ses souvenirs dévalent la pente du temps. Entrée dans la
Congrégation Notre-Dame du Bon-Conseil de Montréal en
1944, elle a la chance de vivre plusieurs années avec Marie
Gérin-Lajoie, fondatrice de la communauté. 

Sœur Bourgeois au Bon-Conseil

En 1944, lorsque sœur Bourgeois entre dans la Congrégation,
on a déjà agrandi la première maison-mère  située sur la rue
De Laroche; puis l’Institut familial et social a été construit
grâce à l’aide des ressources financières de tante Antoinette.
Sœur Bourgeois se souvient qu’aux grandes fêtes, les novices
s’assoyaient par terre près de Mère Marie Gérin-Lajoie qui
répondait à leurs questions. « J’ai donc appris tout cela de sa
bouche, dit-elle, elle avait l’art de communiquer ce qui
l’habitait et cela m’emballait. »

« J’ai connu les sœurs du Bon-Conseil à l’Institut familial
de Saint-Jérôme, où j’ai suivi quelques cours, l’année
précédant mon entrée. J’observais le programme qui se
donnait, l’intérêt que les jeunes filles y apportaient et la
compétence qu’elles acquéraient. Dès mon postulat, Marie
Gérin-Lajoie, la Fondatrice m’a fait faire une expérience, au
centre social Sainte-Brigide, dans un quartier ouvrier de
Montréal. Je venais de la campagne, où les familles de
cultivateurs avaient toujours de quoi manger et où les gens
s’entraidaient beaucoup, je ne connaissais pas beaucoup la
misère. Je fus souvent très surprise lorsque j’accompagnais
une sœur professe, travailleuse sociale, dans des familles
aucunement initiées à la tenue de maison. J’ai vu des
vêtements souillés en dessous des lits; au lieu de les laver, on
allait en chercher d’autres dans les ouvroirs.  

Toutes les chaussures des enfants étaient sous le sofa;
quand le premier revenait de l’école, il se mettait à plat ventre
à terre, tirait des chaussures, jusqu’à ce qu’il trouve les
siennes, repoussait ce qui était sorti et cela recommençait
avec le deuxième et ainsi de suite. Il n’y avait pas de matelas
sur les lits, on étendait des vieux paletots sur les ressorts et on
couchait dessus, etc. etc. Même si le mari travaillait, à ce
moment-là, les salaires étaient trop bas pour nourrir, vêtir
toute la famille, surtout si la mère n’était très ingénieuse. 

Ce sont des expériences qui ont orienté ma vocation, je me
suis dis : « Si les jeunes filles recevaient une bonne formation

ménagère, probablement que ces faits n’existeraient pas ».
C’est le fruit de la réflexion que j’ai communiqué à notre
Fondatrice. J’ai fait mon noviciat et immédiatement après ma
profession, je recevais une nomination pour l’Institut familial
à Saint-Jérôme dans l’enseignement. J’y suis restée jusqu’en
1950 à la joie de mes parents, qui demeuraient à 15 minutes
de l’École. 

De retour à Montréal, je me retrouve avec Mère
Fondatrice au 1215 Est, boulevard Saint-Joseph.  Après les
repas, pour celles qui le désiraient, nous nous promenions
ensemble; Mère Gérin-Lajoie lisait Le Devoir et commentait
certains articles, de même après l’émission radiophonique,
appelée « Point de mire » animée par M. René Lévesque. J’ai
toujours considéré ces minutes comme des moments
privilégiés de formation continue.

En plus des cours d’art culinaire aux élèves régulières de
10e et 11e année, je me suis occupée à donner des cours du
soir et des cours de cuisine de fantaisie, le mercredi.  Que de
fois je me suis fait dire, « Vous allez sauver mon
ménage...vous auriez dû vous marier, vous auriez rendu un
homme heureux». Vous pouvez deviner ma réponse. Je crois
avoir fait le meilleur choix; je ne l’ai jamais regretté, j’ai
toujours été heureuse et je le suis encore après plus de
soixante ans de vie religieuse. 

Démonstration d’art culinaire. 
De gauche à droite : Sœur Rose-Aimée Bourgeois, Lucie Lamoureux
et Cécile Denis 

(Photo : Archives INDBC)

NDLR : Le texte suivant est un extrait du témoignage de sœur
Rose-Aimée Bourgeois, de l’Institut Notre-Dame-du-Bon-Conseil.
Le texte intégral, accompagné de plusieurs photos d’époque, 
sera publié bientôt  sur le site Internet de la SHGP au 
www.histoireplateau.org  



Par Gabriel Deschambault

Entre les prés verdoyants de la cam-
pagne bucolique et le quartier

branché que l’on connaît aujourd’hui ;
il s’en est passé des choses dans le
Plateau Mont-Royal !

En 1807, cela fait
quinze ans déjà que la
limite nord de la Ville
de Montréal s’étend
administrativement
jusqu’à ce qui devien-
dra plus tard, la rue
Duluth.  Le Plateau
Mont-Royal n’est en-
core, à cette époque,  qu’une vaste
campagne avec quelques fermes.  Une
petite industrie y est toutefois floris-
sante, la tannerie des Béllaire, installée
le long d’un ruisseau descendant de la

montagne, en un lieu qui serait aujour-
d’hui près des rues Mont-Royal et
Henri-Julien.  Vous voyez ?  C’est tout
proche du métro.

C’est vraiment le début du lotisse-
ment de ces vastes fer-
mes, vers 1845, qui a-
morcera le développe-
ment du Plateau.  Le
grand incendie de Mon-
tréal, en 1852, finira de
convaincre plusieurs
familles «d’émigrer»
vers ces nouveaux
secteurs du nord.  Notre
quartier devient alors la

véritable banlieue de Montréal.
Plusieurs petits villages prospères se
forment et deviendront avec le temps
des petites villes industrieuses qui
finiront malgré tout, parfois victimes

de leurs ambitions, dans le giron de la
grande ville.

Avec sa population variée, regrou-
pant tant les ouvriers que les petits
bourgeois , notre quartier sera pour eux
un endroit privilégié avec sa montagne
magnifique et son parc Lafontaine tout
aussi fabuleux.  Une avenue du Mont-
Royal qui réinventera parfois la façon
de faire du commerce et qui deviendra
la colonne vertébrale de toutes ces
petites villes et villages.  Nous explo-
rerons ces endroits à l’aide de photos
anciennes et nous tenterons de faire
revivre ces années disparues.

Entre la voiture à cheval et le iPod et
entre la gare du Mile-End et le métro ;
nous irons saluer nos amis des siècles
passés et aussi leur demander comment
profiter de ce magnifique milieu de vie.
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Opération p atrimoine architectural de Montréal 2007

Deux siècles d'histoire du Plateau Mont-Royal

Par Gabriel Deschambault

Si à Pâques les cloches reviennent de
Rome, pourquoi l'année du 150ème

anniversaire de la paroisse Saint-
Enfant-Jésus ne verrait pas le retour de
ses anges sur la façade de l'église?

Jusqu'à tout récemment, j'ignorais
que la magnifique façade de l'église
Saint-Enfant-Jésus-du-Mile-End était
ornée à l'origine de deux groupes de
sculptures en bois recouvertes de
feuilles de cuivre.

C'est en 1902, que l'architecte
Joseph Venne compléta la nouvelle
façade de l'église originalement con-
struite en 1857.  On dit qu'il s'agirait là
de la façade d'église la plus richement
ornée du Québec.  Malheureusement,
sa composition architecturale a été al-
térée par la dépose, à la fin des années

70, des deux groupes de sculptures
dont le passage du temps ne garantis-
sait plus la vie éternelle.

La Société d’histoire et de généalo-
gie aimerait trouver le moyen de voir
revenir les anges à leur place originale
pour cet anniversaire important de la
première église de notre quartier.

Les anges

Comme on peut le voir sur la photo, les
sculptures de plus de 2,5 m de hauteur
étaient placées de part et d'autre du
clocher central.  Elles sont l'œuvre du
sculpteur Olindo Gratton qui les a réa-
lisées en 1907 et 1909.  Le groupe de
gauche s'appelle "L'Étoile de Beth-
léem" et celui de droite, "Le Jugement
Dernier". Ces œuvres étaient d'abord
sculptées sur bois pour ensuite être
recouvertes par des feuilles de cuivre

que l'on martelait en place pour leur
faire épouser la forme de la statue de
bois, Les joints entre les feuilles étaient
par la suite soudés.  En général, c'est la
pression du vent qui finissait par briser
ces soudures et la pluie, qui s'infiltrait
par la suite, faisait pourrir le bois en-
dessous.

La grande valeur architecturale, his-
torique et patrimoniale de cette très
belle église mérite que toute la commu-
nauté du Plateau s'assemble autour de
ce projet pour redonner à l'église de
Saint-Enfant-Jésus-du-Mile-End toute
sa splendeur d'antan.

À l’église Saint-Enfant-Jésus-du -Mile-End

Imaginons le retour des anges

(NDLR)  Dans le cadre de l’Opération patrimoine architectural de Montréal 2007, la Société
d’histoire et de généalogie du Plateau Mont-Royal (SHGP) présentera le 23 septembre au
Centre Calixa Lavallée une conférence de Gabriel Deschambault, architecte, urbaniste et
auteur du blogue sur l’histoire du Plateau. www.histoireplateau.canalblog.com
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Robert Ascah

Œuvre des architectes Perreault et Gadbois, elle présente les
caractéristiques de l’Art déco. L’édifice se démarque par son
revêtement de brique de couleur claire et par son
ornementation géométrique et stylisée. L’entrée principale
est particulièrement remarquable avec ses deux grands
pilastres et un linteau de pierre. La porte est surmontée d’un
carrelage de verre taillé et d’aluminium, lui-même contenu
dans une arche de marbre sculpté. Un autre élément
décoratif toujours présent est une série de panneaux
d’aluminium moulée, située entre les rangées de fenêtres du
premier et du deuxième étage. Les panneaux présentent un
relief à motif de fontaine en cascade. En haut de la façade
principale de la bibliothèque et de l’auditorium, on aperçoit
des plaques décoratives représentant la Sainte-Vierge et les
lampes du savoir. 
Première école de la Commission des écoles catholiques de
Montréal possédant un auditorium, elle porte, lors de son
inauguration en 1932, le nom d’École primaire supérieure
Le Plateau. Elle compte vingt classes, comptant plus de 600
élèves au total, réparties de la 10e à la 12e année. Très
moderne pour son époque, l’école comporte aussi des
laboratoires de chimie et de physique, un gymnase, une
bibliothèque de 11 000 volumes, une salle de tennis de table,
une cafétéria, deux salles de dactylographie, un studio d’art
et un petit musée d’ornithologie.
Dans les années cinquante, le cours primaire supérieur est
transformé en cours secondaire. L’École primaire supérieure
Le Plateau devient alors l’école secondaire Le Plateau qui
continuera à accueillir seulement des garçons jusqu’à sa
transformation en école primaire en septembre 1975 où elle
accueillira les élèves de l’école Sainte-Eulalie. 
Depuis septembre 1973, l’école Sainte-Eulalie offrait un
programme expérimental de mi-temps musique à des élèves
doués pour la musique et possédant des aptitudes
intellectuelles supérieures à la moyenne (puisque les élèves

doivent couvrir le programme régulier tout en consacrant
dix heures par semaine à la musique). Le succès du projet
est tel que les locaux de l’école Sainte-Eulalie ne suffisent
plus. De plus, l’école ne possède pas de gymnase, de salle
de récréation ou de salle de spectacle. L’école Le Plateau
possédant tous ces avantages, des travaux sont effectués
pendant l’été 1975 pour la transformer en école primaire
avec plusieurs salles de musique dont un laboratoire de
pianos électroniques.

Naissance de l’Orchestre Symphonique 
de Montréal
Cette nouvelle vocation semble particulièrement judicieuse
lorsqu’on se rappelle que l’auditorium de l’école a accueilli,
le 14 janvier 1935, le premier concert de l’Orchestre de la
société des concerts symphoniques de Montréal (l’ancêtre
de l’Orchestre Symphonique de Montréal) sous la direction
de Rosario Bourdon. Peu après, Wilfrid Pelletier devint le
directeur artistique de l’Orchestre dont il dirigea de
nombreux concerts à l’auditorium du Plateau.
Aujourd’hui, l’école accueille plus de 500 élèves répartis de
la 2e à la 6e année. Après leurs études primaires, ils peuvent
poursuivre leur apprentissage de la musique classique à
l’école secondaire Joseph-Francois-Perrault, une autre école
de la Commission scolaire de Montréal. Qui sait si un de ces
jeunes ne deviendra pas un futur Wilfrid Pelletier? On peut
l’espérer…
P.S. Des remerciements sont adressés à Alain Beauchamp,
archiviste à la CSDM, pour sa précieuse collaboration dans
la préparation de cet article.

Une deuxième école Le
Plateau, celle que l’on
connaît aujourd’hui au
cœur du parc Lafontaine,
avait été construite pour
remplacer la première
pendant les années 1930
et 1931.

En haut de la façade principale de la
bibliothèque et de l’auditorium, on
aperçoit des plaques décoratives
représentant la Sainte-Vierge et les
lampes du savoir (il s’agit du motif
des anciennes lampes romaines avec
une flamme au centre).

Histoire de l’école Le Plateau (2e partie)

Les « Lampes du savoir » 
au parc Lafont aine

L’école le Plateau, située au
cœur du parc Lafontaine



Par Michel Pauzé, milit ant, 
et Yolande Leblanc, 
milit ante auprès de l’ex-député de Mercier

Gérald Godin est décédé le 12 octobre 1994. On dit sou-
vent que la mémoire est une faculté qui oublie. Mais

pour ceux et celles qui ont eu le plaisir de le côtoyer et pour
ses concitoyens et ses concitoyennes qui l’ont eu comme
représentant (député de Mercier à l’Assemblée Nationale de
1976 à 1994), jamais ils n’oublieront qui était Gérald
Godin, l’homme public.

Il était le député que l’on pouvait croiser dans la rue, au
restaurant, à la taverne et lui parler de tout et de rien, de la
« game » de hockey de la veille jusqu’à la naissance d’un
petit dernier. Tous et chacun, adversaires politiques y com-
pris, pouvaient aborder avec lui un dossier personnel dans
un lieu public tout en sachant bien qu’il écoutait, prenait des
notes (…sur des dizaines de petits bouts de papier…) et y

donnait suite le plus rapidement possible. Jamais donnait-il
l’impression d’être dérangé. Il était le député du peuple et
son bureau était à la grandeur de son comté.

Il était un passionné par et pour tout ce qu’il faisait. Il
était passionné par son travail de député et pour ses

électeurs. Il était passionné par son travail de
ministre et pour ses responsabilités
publiques. Il était passionné par le Québec et
pour le pays à conquérir, l’indépendance à
faire. Il était passionné par la culture et pour
les créateurs et les créatrices. Il était passion-
né par les gens ordinaires, petits et grands, et
pour leur vie quotidienne. Il était passionné
par la vie en général… jusque dans la mort !

Pour les milliers de personnes qui l’ont
accompagné dans les rues de son comté lors
de ses émouvantes funérailles et pour des
milliers d’autres, jamais ils n’oublieront :
Gérald Godin était et il sera pour toujours
leur député-poète.
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Hommage au 
député-poète Gérald Godin 
NDLR :  À l’occasion du 30e anniversaire de son élection le

15 novembre 1976, et pour les trente ans de la Charte de la

langue française, la Société d’histoire et de généalogie du

Plateau Mont-Royal a voulu rendre hommage à l’ex-député

de Mercier, Gérald Godin. 

Gérald Godin à vélo dans les
rues du Plateau Mont-Royal



LES ARCHIVES 
DE PLACE PUBLIQUE   
La SHGP remercie Mme Bernarda
Horvat, ainsi que M. Dimitri
Roussopoulos, pour le don à la SHGP
de la collection complète du journal
Place Publique qui fut publié et dis-
tribué dans l'ouest du Plateau Mont-

Royal pendant plus de 10 ans, de 1994 à 2006.
On peut consulter les archives au local de la SHGP, situé

à la bibliothèque de l'école Jeanne-Mance, 4240, rue de
Bordeaux, Montréal,  sur rendez-vous au 514 524-7201. 

Daniel Turp, député de Mercier

Pour nous joindre :
1012, avenue du Mont-Royal Est, bur. 102
Tél : 514 525-8877   Télécopieur : 514 521-0147

www.danielturp.org

dturp-merc@assnat.qc.ca

"Je suis très fier de soutenir la Société d'histoire 
et de généalogie du Plateau Mont-Royal"

DU PLATEAU MONT -ROYAL
À L’IRLANDE 
Une partie importante du
patrimoine religieux a été
retournée au diocèse de Derry,
en Irlande du Nord, à la suite
de la visite d’un descendant
d’un ancien évêque de la ville,
tel que publié par le Derry
Journal du 24 août 2007.
Kevin O’Doherty Cohalan ,
membre de la Société d’histoire
et de généalogie du Plateau
Mont-Royal (SHGP), est
l’arrière-petit-neveu de John
Keys O’Doherty, évêque de Derry de 1890 jusqu’à son
décès en 1907. M. Cohalan a remis, lors de son récent voyage
en Irlande, une collection d’objets précieux qui avait été
conservée par sa famille à New York et dernièrement par lui-
même dans le Plateau Mont-Royal depuis une centaine
d’années, tels que des albums renfermant des textes
historiques que l’évêque a écrits pour le Derry Journal , ainsi
qu’une truelle en argent massif et ivoire, présentée à l’évêque
en 1899 par l’architecte E.J. Toye en commémoration de
l’inauguration d’une des églises du diocèse, œuvre de
l’architecte. Ce geste généreux coïncide avec le 100e

anniversaire du décès de l’évêque.

Helen Fotopulos
Mairesse d'arrondissement
201, avenue Laurier Est, 
Bureau 510 
5e étage
Montréal 
H2T 3E6 
Tél. (514) 872-9530

hfotopulos@ville.montreal.qc.ca

MERCI À LA SOCIÉTÉ D’HISTOIRE 
POUR SON ENGAGEMENT
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DISTRIBUTION GRATUITE
DES SIGNETS DES NOMS 
DE RUES DU PLATEAU 

Dans le cadre du projet Paysages Éphémères,
les membres de la SHGP ont reçu gratuitement
par courrier un ensemble de 21 signets sur
l'histoire des noms de rues du Plateau Mont-Royal.  Les
signets racontent l'histoire des personnages ou lieux des rues
suivantes :  Berri, Bordeaux, Boyer, Brébeuf, Cartier, Chabot,
Chambord, Christophe Colomb, De La Roche, De Lorimier,
Fabre, Garnier, Lanaudière, Marquette, Mentana, Papineau,
Pontiac, Resther, Rivard, Saint-André, Sainte-Famille. 

COLLABORATION 
AVEC LA SDAMR  

La Société d'histoire et de gé-
néalogie du Plateau Mont-
Royal (SHGP) tient à remerci-
er la Société de développement
de l'Avenue du Mont-Royal
(SDAMR) pour sa collaboration en distribuant gratuitement
300 bulletins de notre société d’histoire à ses 300 marchands
membres.

Kevin O’Doherty Cohalan présente
des mémentos centenaires à son
éminence monseigneur Edward
Daly, évêque émérite de Derry et
archiviste diocésain. 
(photo Derry Journal) 


